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CAPILLARIA BROCHIERI N. SP.
(NEMATODA : CAPILLARIINAE)

PARASITE INTESTINAL DU CHIMPANZÉ PAN PANISCUS
AU ZAÏRE

J.-L. JUSTINE

RÉSUMÉ. Capillaria brochieri n. sp. est décrit d’un chimpanzé (Pan paniscus Schwartz, 1929) 
mort de diarrhée. Le mâle présente une structure de l’extrémité caudale unique : deux palettes 
plates, à insertion distale, s’étendent vers l’avant de part et d’autre de l’orifice génital ventral. 
Le spicule (long de 1 750 µm) présente une extrémité antérieure aplatie et une extrémité posté­
rieure effilée et recourbée. Le cirre est inerme et très long. Deux ailes latérales étroites et très 
longues sont présentes. La femelle porte un appendice vulvaire volumineux. La coque des œufs 
présente une couche interne dense et une couche externe d’épaisseur irrégulière portant des stries 
et des pores. L’article inclut une étude de la littérature sur les Capillaria et Anatrichosoma des 
Primates et de l’Homme. C. brochieri est la première espèce de Capillaria décrite de l’intestin du 
chimpanzé. Étant données les grandes analogies entre les helminthes du chimpanzé et de l’homme, 
il est possible que C. brochieri soit à considérer dans la pathologie humaine.
Mots-clés : Nematoda. Capillariinae. Capillaria brochieri n. sp. Morphologie. Trichosomoidinae.

Anatrichosoma. Primates. Chimpanzé. Pan paniscus. Homme. Zaïre.

Capillaria brochieri n. sp. (Nematoda, Capillariinae) intestinal parasite of the chim­
panzee (Pan paniscus) in Zaire.

SUMMARY. Capillaria brochieri n. sp. is described in a chimpanzee (Pan paniscus Schwartz, 
1929) deceased from diarrhea. The male shows a unique structure of the caudal extremity: two 
flat paddles, with distal insertion, extend forward on each side of the ventral genital opening. 
The spicule (1 750 µm in length) shows a flattened anterior extremity and a tapered, curved 
posterior extremity. The cirrus is non-spiny and very long. Two narrow and very long lateral 
alae are present. The female bears a vulvar appendage. The egg shell shows an internal dense 
layer and an external layer of irregular width, showing pores and striations. The paper includes 
a study of the literature on Capillaria and Anatrichosoma from Primates and Man. C. brochieri 
is the first species of Capillaria described from the intestine of the chimpanzee. Because of the 
close analogies between chimpanzee’s and man’s helminthes, it is possible that C. brochieri has to 
be considered in human pathology.
Key-words: Nematoda. Capillariinae. Capillaria brochieri n. sp. Morphology. Trichosomoidinae. 
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Laboratoire des Vers associé au C. N. R. S., Muséum National d’Histoire Naturelle, 61, rue 
Buffon, F 75231 Paris Cedex 05.

Accepté le 10 mai 1988.

Article available at http://www.parasite-journal.org or http://dx.doi.org/10.1051/parasite/1988636420

http://www.parasite-journal.org
http://dx.doi.org/10.1051/parasite/1988636420


CAPILLARIA DE CHIMPANZÉ AU ZAÏRE 421

Introduction

Au cours d’une enquête parasitologique portant sur de nombreux mammifères 
sauvages au Zaïre, des chimpanzés (Pan paniscus Schwartz, 1929) ont été capturés 
et examinés à l’Institut de Recherche bio-médicale de Kinshasa par M. Bernard 
Brochier. Ces animaux étaient atteints d’une diarrhée incoercible qui s’est révélée 
mortelle dans plusieurs cas. L’autopsie a montré la présence dans l’intestin d’un 
cilié très abondant (Megadinium aethiopicum, identifié par M. Senaud, CNRS, 
Clermont), et dans un cas d’un Nématode Capillariinae. Ce Nématode représente 
une espèce nouvelle, que nous décrivons ici et que nous dédions à son récolteur.

Matériel et méthodes

Les spécimens proviennent tous d’un seul chimpanzé et sont déposés au 
MNHN, lot 24 JL. Les observations ont été effectuées avec un microscope équipé 
du contraste interférentiel de Nomarski.

C apillaria brochieri n. sp.

hôte et localisation : Pan paniscus Schwartz, 1929, intestin.

Matériel examiné : cinq mâles (un holotype et quatre paratypes) et sept femelles 
(un allotype et six paratypes).

Localité : environs de Kinshasa, Zaïre.

mâles (les mesures sont données sous la forme : mâle holotype, et entre parenthèses, 
limites de variations chez les paratypes) : corps long de 12 100 µm (11 550-13 250), 
large de 55 µm (45-55) au niveau de la jonction œsophage-intestin, largeur maxi­
mum 65 µm (55-65) au niveau du tiers postérieur du corps. Tête portant une constric­
tion transversale peu profonde, 5 µm en arrière de l’apex (fig. 1 A, 10 A). Anneau 
nerveux situé à 120 µm (90-170) de l’apex. Préœsophage long de 490 µm (430-520). 
Œsophage total long de 5 700 µm (5 500-5 900). Nombre de stichocytes 32 (33-35), 
dernier stichocyte (fig. 1  C) long de 155 µm (140-155) et large de 50 µm (45-50), 
plus long stichocyte (le 25e) long de 200 µm et large de 35 µm (fig. 1 B) ; constric-



Fig. 1. — Capillaria brochieri n. sp., ♂. Région antérieure du corps.
A) extrémité antérieure, paratype, vue latérale, dessin en deux morceaux. Al et A2) tête, anneau 

nerveux, préœsophage, premier stichocyte. B) long stichocyte (le 25e), paratype, vue laté­
rale. Bande bacillaire avec pores, figurée en haut. C) dernier stichocyte (le 35e) et jonction 
œsophage-intestin, paratype, vue médiane. I : intestin. VS : vésicule séminale. T : testicule. 
1, 24, 25, 26, 34, 35, numéros des stichocytes. Échelle 50 µm, valable pour tous les dessins
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tions transversales des stichocytes nombreuses et peu profondes ; limite entre les 
stichocytes à aspect lenticulaire (fig. 1 B, 1 C). Au niveau de la jonction œsophage- 
intestin, deux cœlomocytes de taille semblable (fig. 1  C).

— Extrémité caudale du corps (fig. 6 A-6 E) : deux éléments symétriques en 
forme de palette, insérés à l’arrière et dirigés vers l’avant, longs de 70 µm (fig. 6 A, 
6 B). En vue ventrale, ces palettes sont parallèles chez les spécimens à cirre inva­
giné (fig. 6 C) et divergent antérieurement chez les spécimens à cirre évaginé 
(fig. 6 D, 6 E). Les palettes sont soutenues par un axe pulpeux allongé, portant 
à sa base une protubérance pulpeuse contenant une papille sensorielle (fig. 6 A). 
Une autre paire de papilles est insérée sur la face ventrale du corps, 50-60 µm en 
avant de l’extrémité caudale (fig. 6 A, 6 C). Extrémité tout à fait distale du corps 
formée par une boursouflure cuticulaire impaire, encadrée par l’extrémité posté­
rieure des palettes paires (fig. 6 A, 6 E). La partie externe du cirre a son origine 
très antérieure, 85 µm en avant de l’extrémité caudale (fig. 6 B). La fente de l’ouver­
ture cloacale est subterminale, longitudinale et longue de 40-50 µm (fig. 6 B-6 E).

Deux ailes latérales beaucoup plus longues que hautes, peu sclérifiées, à bord 
ondulé (fig. 2, 4, 5 E), et à extrémité antérieure très effilée (fig. 4), ce qui rend 
difficile la mesure de la longueur ; extrémité postérieure des ailes latérales à 80 µm 
en avant de l’extrémité postérieure du corps (fig. 4, 6 A, 6 B, 6 D, 6 E) ; longueur 
des ailes latérales 900 µm environ, hauteur maximale 15 µm (fig. 6 G).

— Bandes bacillaires : deux bandes bacillaires latérales ; largeur maximale 
des bandes 18 µm, au milieu du corps (fig. 6 F) ; pores très fins, disposés irrégulière­
ment sur quatre-cinq rangées au milieu du corps (fig. 6 F) et trois-quatre rangées 
aux extrémités antérieure (fig. 1 B) et postérieure (fig. 6 G). Extrémité postérieure 
des bandes bacillaires au niveau de l’ouverture cloacale, à 55 µm de l’extrémité 
caudale (fig. 6 A) ; extrémité antérieure mal visible. Stries cuticulaires transver­
sales espacées de 2,2 µm au niveau de la jonction œsophage-intestin (fig. 6 F).

— Appareil génital mâle : extrémité postérieure du testicule à 3 450 |µm 
en avant de la queue (fig. 2) ; extrémité antérieure du testicule au niveau de la 
jonction œsophage-intestin (fig. 1  C, 2) ; canal déférent inséré à ce niveau et se 
continuant vers l’arrière (fig. 1  C, 2). Canal déférent différencié en une vésicule 
séminale longue de 4 300 µm suivie vers l’arrière par un canal éjaculateur long de 
750 µm (fig. 2). Paroi de la vésicule séminale fine, non glandulaire (fig. 1 C, 3 A) ; 
paroi du canal éjaculateur épaisse et glandulaire (fig. 3 A, 3 B) ; la portion posté­
rieure de la vésicule séminale, avant la jonction avec le canal éjaculateur, ne montre 
pas de sphincter musculaire (fig. 3 A). Débouché de l’intestin dans le quart posté­
rieur du canal éjaculateur, 140 µm en avant du cloaque (fig. 2, 3 B). A la suite 
et en arrière du canal éjaculateur, cloaque long de 2 000 µm (1 870-2 800), à paroi 
musculaire (fig. 2, 3 B, 4, 5 A, 5 B, 5 C, 5  E). Spicule long de 1 750 µm (1 700- 
1 780) ; entrée du spicule dans le cloaque à 90 µm (70-75) en arrière de l’extrémité 
antérieure du cloaque (fig. 2, 3 B, 4). L’extrémité antérieure du spicule est élargie 
en une spatule très sclérifiée (fig. 3 B, 5 A, 5 B, 10 B) ; largeur maximale de la 
spatule 32 µm, longueur 47 µm. Partie moyenne du spicule large de 13 µm (fig. 4),



Fig. 2. — Capillaria brochieri n. sp., ♂.
Région postérieure du corps, paratype, vue latérale, dessin en 6 morceaux 1-6.

1) derniers stichocytes, jonction œsophage-intestin. AT : extrémité antérieure du testicule. 
I : intestin. VS : vésicule séminale. 2, 3) intestin et vésicule séminale ; testicule non représenté. 
4) fin de la vésicule séminale et début du canal éjaculateur. PT : extrémité postérieure du 
testicule. CE : extrémité antérieure du canal éjaculateur. 5) entrée de l’intestin dans le 
canal éjaculateur (EI), début du cloaque et du spicule. CL : extrémité antérieure du cloaque. 
AS : extrémité antérieure du spicule. 6) cloaque et extrémité postérieure. PS : extrémité 
postérieure du spicule. C : cirre évaginé. Échelle 200 µm.



Fig. 3. — Capillaria brochieri n. sp., ♂. Détails de l’appareil genital mâle.
A) jonction vésicule séminale-canal éjaculateur, paratype, vue oblique. Pas de sphincter muscu­

laire. B) entrée de l’intestin dans le canal éjaculateur, jonction canal éjaculateur-cloaque 
et extrémité antérieure du spicule, paratype, vue latérale. Spécimen à cirre évaginé. Dessin 
en deux morceaux. B1 et B2) des agglomérats de spermatozoïdes sont présents à l’intérieur 
du cirre. C : cirre. CE : canal éjaculateur. CL : cloaque. I : intestin. S : spicule. VS : vésicule 
séminale. Étoile, agglomérats de spermatozoïdes. Échelle 50 µm, valable pour tous les 
dessins.



Fig. 4. — Capillaria brochieri n. sp., ♂. Extrémité postérieure du corps.
Spécimen à cirre non évaginé, paratype, vue latérale, dessin en 3 morceaux 1, 2, 3. 1) extrémité 

antérieure du cloaque (CL), extrémité antérieure du spicule (AS). 2) spicule, région moyenne, 
extrémité antérieure des ailes latérales (AL). 3) extrémité postérieure du spicule (PS). 
Échelle 100 µm.



Fig. 5. — Capillaria brochieri n. sp., ♂. Détails du spicule et du cirre.
A, B) extrémité antérieure du spicule, paratype. A) vue médiane. B) vue latérale. Le cirre (partie 

interne) est tendu en avant du spicule, mais forme des replis abondants le long du spicule. 
R : muscle rétracteur du spicule. C, D) extrémité postérieure du spicule, paratype, spécimen 
à cirre non évaginé : le cirre (partie interne) forme des replis abondants autour du spicule. 
C) corps en vue latérale, spicule en vue médiane. D) spicule et cirre en vue latérale ; coupe 
optique, mais la surface du cirre (sC) et la surface du spicule (sS) sont dessinées en partie.
E) extrémité postérieure du spicule, paratype, spécimen à cire évaginé : le cirre est tendu et 
droit autour du spicule. AL : aile latérale. C : cirre. CL : cloaque. S : spicule. F-L) cirre éva- 
giné, holotype, cirre évaginé sur 4 900 µm. Coupes optiques, sauf I. Distance d par rapport à 
l’origine indiquée pour chaque dessin. Partie externe du cirre de moins en moins ondulée et, 
au contraire, partie interne de plus en plus ondulée lorsqu’on s’éloigne de l’origine,
F) d = 300 µm. G) d = 3 000 µm. H) d = 3 200 µm. Coupe optique transversale du cirre. 
dans un nœud. I, J) d = 3 900 µm. I) vue de surface. J) coupe optique. K) d = 4 600 µm. 
L) d = 4 900 µm, extrémité distale du cirre. EC : partie externe du cirre. IC : partie 
interne du cirre. Étoile, agglomérats de spermatozoïdes. Échelle 50 µm, valable pour tous 
es dessins.



Fig. 6. — Capillaria brochieri n. sp., ♂. Région caudale, cuticule, bandes bacillaires.
A, B) région caudale, paratype, vue latérale, spécimen à cirre évaginé. A) vue externe. B) coupe 

optique médiane. B : bande latérale. EC : partie externe du cirre. IC : partie interne du cirre, 
non représentée sur une partie de son trajet. C) région caudale, paratype, vue ventrale, spéci­
men à cirre non évaginé. Les palettes caudales sont parallèles. D, E) région caudale, paratype, 
spécimen à cirre évaginé : les palettes caudales divergent. D) vue ventrale. E) vue dorsale. 
F) bande bacillaire et stries cuticulaires transversales, paratype, vue latérale, au niveau de la 
jonction œsophage-intestin. G) bande bacillaire, aile latérale, paratype, vue latérale, au niveau 
de l’extrémité postérieure du spicule. Échelle 50 µm, valable pour tous les dessins.
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bien sclérifiée, striée transversalement (fig. 5 D, 10 E). Extrémité postérieure du 
spicule effilée et recourbée à angle droit, large de 2,5 µm à la pointe (fig. 5 C, 5 D, 
5 E, 10 C). Le spicule n’était sorti du corps dans aucun des spécimens. Cirre inerme, 
sorti ou non du corps selon les spécimens. Longueur maximale du cirre sorti
4 900 µm chez l’holotype (1 700) ; largeur du cirre 18 µm (fig. 5 F-5 L), constante 
sur toute sa longueur. Cirre hors du corps très souple, formant des nœuds sur lui- 
même ou des enroulements autour du corps de la femelle. Chez l’holotype, le cirre 
hors du corps montre des replis transversaux de la partie externe dans la région 
proximale, qui s’atténuent progressivement jusqu’à l’extrémité distale ; au 
contraire, la partie interne du cirre est lisse dans la région proximale et décrit des 
ondulations très serrées dans la partie distale (fig. 5  F-5 L). La présence de ces 
replis indique que le cirre totalement déplié pourrait être encore plus long. L’origine 
cuticulaire de la partie externe du cirre est évidente sur les coupes optiques de 
l’extrémité caudale (fig. 6 B) ; la partie interne du cirre prend son origine à l’extré­
mité antérieure du cloaque (fig. 3 B). Cette partie interne est très repliée à l’intérieur 
du cloaque dans les spécimens à cirre invaginé (fig. 5 C, 5 D, 10 D, 10 F) et tendue, 
droite, dans les spécimens à cirre évaginé (fig. 5 E).

Dans tout l’appareil génital depuis l’extrémité antérieure du canal déférent 
(fig. 3 A, 3 B, 5 E), jusqu’à l’extrémité postérieure du cirre (fig. 5 F-5 H, 5 K), 
présence de nombreux spermatozoïdes souvent réunis en agglomérats. Sperma­
tozoïdes formés d’un élément rond aplati suivi d’un prolongement, longueur totale 
7-9 µm (fig. 9 J).

Femelles (les mesures sont données sous la forme : femelle allotype, et entre paren­
thèses, limites de variations chez les paratypes). Corps long de 23 100 µm (22 300- 
25 900), large de 65 µm (50-65) au niveau du dernier stichocyte, de 70 µm (70-85) 
au niveau de la vulve, large au maximum de 105 µm (75-100) au niveau du tiers 
postérieur du corps. Tête portant une constriction transversale peu profonde,
5 µm en arrière de l’apex (fig. 7 A) .  Anneau nerveux à 145 µm de l’apex. Pré­
œsophage long de 615 µm (585-860). Œsophage total long de 7 400 µm (6 900-
8 700). Nombre de stichocytes (36-38), dernier stichocyte long de 135 µm (140-275) 
et large de 55 µm (45-55), plus long stichocyte (le 32e) long de 210 µm et large de 
40 µm (fig. 7 C ); constrictions transversales des stichocytes nombreuses et peu 
profondes (fig. 8) ; limite entre les stichocytes à aspect lenticulaire (fig. 7 B, 
7 C, 8). Au niveau de la jonction œsophage-intestin, deux cœlomocytes de taille 
semblable (fig. 7 D, 8). Distance de la vulve à l’extrémité de l’œsophage 175 µm 
(110-150).

Rectum (fig. 9 E) long de 160 µm (90-120). Anus subterminal (fig. 9E).
— Bandes bacillaires : deux bandes bacillaires latérales (fig. 7 B, 7 C,

9 E, 9 F)-, largeur maximale des bandes 30 µm ; pores fins, disposés irrégulière­
ment sur cinq-six rangées au milieu du corps (fig. 9 F) et quatre-cinq rangées aux 
extrémités. Extrémité postérieure des bandes bacillaires à 23 µm de l’extrémité 
caudale (fig. 9E); extrémité antérieure peu visible.
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Fig. 7. — Cupillaria brochieri n. sp., Ю. Région antérieure du corps, jusqu’à la vulve.
A, B ) extrémité antérieure, allotype, vue latérale. Entre A et B, une longueur de 200 µm, montrant 

seulement le préoesophage, n’a pas été dessinée. A) anneau nerveux et début du préœsophage. 
B) fin du préœsophage, 1er et 2e stichocyte. Bande bacillaire et pores dessinés au niveau du 
deuxieme stichocyte. C) œsophage, paratype, vue latérale du plus long stichocyte (le 32e). 
Bande bacillaire et pores dessinés en haut. D) jonction œsophage-intestin, vulve, appendice 
vulvaire, paratype, vue latérale. 1, 2, 31, 32, 33, 36 : numéros des stichocytes. Échelle 50 µm valable pour tous les dessins.
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Fig. 8. — Capillaria brochieri n. sp., Ю.
Région moyenne du corps, allotype, vue ventrale, dessin en trois parties 1, 2, 3.

1) derniers stichocytes, jonction œsophage-intestin. 2) vulve, appendice vulvaire, début du 
vagina vera. Seuls les quatre premiers œufs sont dessinés en détail ; les 2e et 4e œufs sont 
obliques. L’intestin est dessiné seulement en avant de la vulve. 3) fin du vagina vera, jonction 
vagina vera-vagina uterina (VU), début du vagina uterina. Échelle 50 µm, valable pour tous 
les dessins.



Fig. 9. — Capillaria brochieri n. sp., Ю.
A) boucle postérieure de l’oviducte, allotype, vue latérale. 01, 02 : oviducte, contenant des 

agglomérats de spermatozoïdes. Ov : ovaire, non représenté. I : intestin. B) ovaire, allotype, 
vue latérale, 400 µm en avant de la boucle postérieure de l’oviducte. Ov : ovaire. C) oviducte, 
allotype, vue latérale, 1 700 µm en avant de la boucle antérieure de l’oviducte. Présence 
d’ovules et de spermatozoïdes réunis en agglomérats. O : oviducte. I : intestin. D) utérus, 
allotype, vue médiane, 700 µm en arrière de la vulve. Disposition des œufs sur trois rangs. 
E) extrémité postérieure du corps, allotype, vue latérale. Extrémité postérieure de l’intestin, 
rectum. Extrémité postérieure de la bande bacillaire représentée en partie. F) bande bacillaire, 
allotype, vue latérale, au niveau de la boucle postérieure de l’oviducte (niveau de la figure A). 
G, H, I: œufs, allotype. G, I) coupes optiques. H) vue de surface de G. J, K) spermatozoïdes. 
J) dans les voies génitales mâles (cirre). K) dans les voies génitales femelles (oviducte). 
Échelles : A, B, C, E, F, 60 µm ; D, 100 µm ; G, H, I, J, K, 20 µm.
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-  Appareil génital femelle : la face antérieure de la cuticule vulvaire porte 
des replis cuticulaires écailleux bien visibles en vue ventrale (fig. 8). Appendice 
vulvaire présent chez tous les spécimens, long de 180 µm, de forme cylindrique, 
aplati à l’extrémité distale, inséré sur une petite protubérance en avant de la vulve 
(fig. 7 D, 8, 10 G). L’appendice vulvaire est formé par une expansion de la cuticule 
commune du corps et du vagina vera (fig. 7 D). Vagina vera long de 370 µm, à paroi 
cuticularisée et peu musculaire (fig. 8). Présence d’une constriction entre le vagina 
vera et le vagina uterina (fig. 8). Vagina uterina à paroi épaisse, apparemment 
glandulaire (fig. 8).

Les œufs sont disposés sur une rangée (à l’avant) ou deux rangées (à l’arrière) 
dans le vagina vera (fig. 7 D, 8), et jusqu’à trois rangées dans l’utérus (fig. 9D). 
Œufs non embryonnés, asymétriques, à deux bouchons saillants (fig. 9 G, 9 H, 9 I, 
10 H, 10 I, 10 J) ; longueur des œufs 38-43 µm (38-43), largeur 18-22 µm (18-22). 
Coque de l’œuf formée de deux parties : une partie interne régulière, dense, lisse, 
colorée en jaune, et une partie externe d’épaisseur irrégulière, incolore. La partie 
externe est traversée par des pores (fig. 9 G, 9 I) ; la surface porte des stries irré­
gulières enchevêtrées et des points (fig. 9 H, 10 I, 10 J).

Structure de l’appareil génital : l’ovaire commence environ 200 µm en avant 
de la queue et s’étend vers l’avant sur environ 7 000 µm. Il se continue par un ovi- 
ducte qui se réfléchit vers l’arrière sur 1 400 µm, puis repart vers l’avant (fig. 9 A). 
L’oviducte se transforme vers l’avant en utérus qui contient de nombreux œufs 
à des stades progressifs de développement. La paroi de l’ovaire est fine (fig. 9 B). 
La paroi de l’oviducte au niveau de la boucle est épaisse et apparemment glandu­
laire (fig. 9 A, 9 C). Des spermatozoïdes très nombreux, agglomérés, sont présents 
au niveau de la boucle de l’oviducte (fig. 9 A), qui joue donc le rôle d’un réceptacle 
séminal.

Des ovocytes et des spermatozoïdes sont trouvés ensemble (fig. 9 C) dans la 
partie de l’oviducte dirigée vers l’avant et située environ 1 700 µm en avant de la 
boucle antérieure ; ceci constitue vraisemblablement l’endroit où s’effectue la 
fécondation. Les spermatozoïdes à ce niveau présentent la même morphologie 
que chez le mâle, mais avec des dimensions supérieures : longueur totale jusqu’à 
15 µm (fig. 9 K).

Discussion

Capillariinae parasites du chimpanzé.
Les parasites du chimpanzé sont nombreux ; des listes ont été compilées par 

Myers et Kuntz (1972) et Healy et Myers (1973).
Chez des Pan paniscus de Wamba au Zaïre, Hasegawa, Kano et Mulavwa (1983) 

ont signalé la présence d’œufs de Capillaria sp. dans les fèces. Les auteurs 
remarquent très justement qu’il s’agit probablement d’une espèce nouvelle. C’est 
vraisemblablement la même espèce que nous décrivons ici, puisque les dimensions 
des œufs, la localisation géographique et l’espèce hôte concordent.
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Il est intéressant de noter que chez l’espèce voisine Pan troglodytes (Gmelin, 

1788), aucun Capillaria intestinal n’a été trouvé par M. Brochier au Zaïre ; de même, 
Graber et Gevrey (1981) n’ont pas trouvé de Capillaria chez des Pan troglodytes 
de la République Démocratique du Congo. Il semble donc que la présence de Capil­
laria intestinaux soit restreinte à l’espèce Pan paniscus.

La seule autre espèce de Capillariinae connue chez le chimpanzé est C. hepatica 
(voir Troisier, Deschiens, Limousin et Delorme, 1928 ; Yamashita, 1963 ; Sadun, 
Von Lichtenberg, Cheever, Erickson et Hickman, 1970).

Capillaria et Anatrichosoma des Primates.
Plusieurs espèces de Capillariinae et Trichosomoidinae sont connues chez les 

Primates (y compris l’homme). Pour l’appartenance générique des Trichinelloidea, 
nous utilisons la clef de Anderson et Bain (1982). Pour les noms des singes, nous 
utilisons la nomenclature de Honacki, Kinman et Koeppl (1982).

Genre Anatrichosoma (Trichosomoidinae).
-  Anatrichosoma cutanea (Swift, Boots et Miller, 1922) Chitwood et Smith, 

1958, parasite tissulaire dans la peau, a été décrit chez un Macaca mulatta (= M. rhe­
sus) aux U. S. A. Cette espèce a été signalée chez M. mulatta à Porto-Rico (Kessler, 
1982) et aux U. S. A. (Allen, 1960 ; Harwell et Dalgard, 1979). L’espèce semble 
avoir été retrouvée dans deux cas isolés chez l’homme, au Japon (Morishita et 
Tani, 1960) et au Viet-Nam (Lê-Van-Hoa, Duong-Hong-Mo et Nguyen-Luu-Vien, 
1963).

-  Anatrichosoma cynamolgi1 Smith et Chitwood, 1954 (redécrit par Chitwood 
et Smith, 1958) a été décrit des fosses nasales de Macaca fascicularis (=Cynamolgus 
philippinensis = Macaca philippinensis) en élevage aux U. S. A. L’espèce a été

1. Anatrichosoma cynamolgi, parasite de Macaca fascicularis (= Cynamolgus philippinensis) 
a été nommé d’après le nom de genre Cynamolgus Reichenbach, 1862 (synonyme de Macaca, 
voir Ellerman et Morrison-Scott, 1951) et non pas d’après le nom d’espèce cynomolgos (Macaca 
cynomolgos, ou cynomolgus, aussi synonyme de M. fascicularis). Le nom d’espèce cynamolgi est 
donc valable et ne doit pas être corrigé en cynomolgi, comme on peut le lire parfois.

Fig. 10. — Capillaria brochieri n. sp. Microphotographies.
A-F, ♂ paratype.
A) tête. B) extrémité antérieure du spicule, vue latérale. C, D) extrémité postérieure du spicule (S) 

et cirre (C), vue latérale. G) mise au point sur le spicule (coupe optique) ; D) mise au point 
sur les replis du cirre. E, F) région moyenne du spicule (S). E) mise au point sur la surface du 
spicule, montrant les stries transversales (flèches) ; F) coupe optique montrant les replis 
du cirre.

G-J, Ю paratype.
G) région vulvaire, vue latérale. Flèche, appendice vulvaire. H, I) œuf. H) coupe optique ; I) mise 

au point sur la surface. J) vue de surface d’un œuf. Flèche, opercule d’un œuf vu de face. 
Échelles : A, C-F et H-J : échelle 10 µm, barre en figure C ; B, échelle 20 µm ; G, échelle 50 µm.



436 J.-L. JUSTINE

retrouvée chez M. mulatta en élevage aux U. S. A. (Long, Lichtenfels et Stookey, 
1976). Anatrichosoma rhina Conrad et Wong, 1973 et Anatrichosoma nacepobi 
Conrad et Wong, 1973 ont été décrits du mucus nasal de M. mulatta (en élevage 
aux U. S. A., importés de l’Inde). Ces espèces sont mises en synonymie avec 
A. cynamolgi par Long et al., 1976.

En outre, Orihel (1970) signale la présence de Anatrichosoma sp. chez cinq 
espèces de singes d’Afrique en élevage aux U. S. A. : Erythrocebus patas, Cercopithecus 
talapoin, Cercopithecus aethiops, Cercocebus galeritus et Papio sp. Des Anatrichosoma 
non déterminés au niveau spécifique ont été signalés chez Macaca mulatta (Karr, 
Henrickson et Else, 1979, 1980; Ulrich, Henrickson et Karr, 1981), chez Macaca 
fascicularis (Abbott et Majeed, 1984), chez Macaca facicularis, M. mulatta et 
M. nemestrina (Wong et Conrad, 1978), et chez Hylobates lar (Breznock et Pulley, 
1975).

Notre espèce est facilement distinguée de ces Anatrichosoma par les caractères 
différentiels des genres, en particulier la structure du stichosome : stichocytes 
alignés régulièrement chez les Capillariinae et irrégulièrement chez les Trichoso- 
moidinae (cf. Anderson et Bain, 1982).

Genre Capillaria (Capillariinae).
Trois espèces de Capillaria sont connues chez les Primates :
— Capillaria hepatica (Bancroft, 1893) Travassos, 1915, parasite tissulaire 

du foie, a été signalé par Sadun et al. (1970) et Yamashita (1963) chez le chimpanzé. 
Capillaria anthropopitheci (Troisier, Deschiens, Limousin et Delorme, 1928), aussi 
parasite du foie de Pan troglodytes, est généralement considéré comme un syno­
nyme de C. hepatica. C. hepatica est une espèce cosmopolite et très répandue chez 
les mammifères (voir Skrjabin, Shikhobalova et Orlov, 1957) y compris l’homme : 
Pampiglione et Conconi (1970) citent douze cas dans la littérature mondiale, 
répartis sur tous les continents. Ces cas étaient récemment au nombre de vingt- 
quatre (Spratt et Singleton, 1987). En plus du chimpanzé et de l’homme, l’espèce 
a été signalée chez divers primates : Ateles geoffroyi et Cebus capucinus imitator 
(voir Skrjabin et al , 1957), Macaca fascicularis (Abbott et Majeed, 1984), et 
Cercopithecus aethiops en Afrique du Sud (Fripp et Kaschula, 1974).

- Capillaria aerophila (Creplin, 1839) Travassos, 1915, parasite des voies 
respiratoires de plusieurs espèces de carnivores en Europe et Amérique du Nord, 
a été occasionnellement rencontré chez l’homme (Skrjabin et al., 1957 ; Liu, Whalen 
et Cross, 1970 ; Coudert, Despeignes et Battesti, 1972 ; Aftandelians, Raafat, 
Taffazoli et Beaver, 1977).

- Capillaria philippinensis Chitwood, Velasquez et Salazar, 1968, est parasite 
intestinal de l’homme aux Philippines. L’infection expérimentale a été tentée 
avec succès chez trois singes d’Asie : Macaca fascicularis (= M. irus), M. cyclopis, 
M. mulatta (Cross, Banzon, Clarke, Basaca-Sevilla, Watten et Dizon, 1972).

En outre, des Capillaria non déterminés au niveau spécifique ont été signalés 
chez Macaca sylvana (Steger, 1980), chez Macaca mulatta (Prosl, 1976 ; Prosl et
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Tamer, 1979), chez Macaca nemestrina et Macaca arctoides (Wong et Conrad, 1978), 
et chez divers singes (Düwell, Kirsch et Weinmann, 1979 ; Düwell, Weinmann et 
Kirsch, 1981). Des œufs de Capillaria sp. ont été trouvés chez Macaca mulatta 
(Karr, Henrickson et Else, 1980).

La structure très particulière de l’extrémité caudale de C. brochieri permet 
de la différencier immédiatement des autres Capillaria de Primates.

D’après Dunn (1966), l’homme et le chimpanzé sont les deux primates qui 
ont le plus grand nombre de genre d’helminthes parasites en commun. Ce Capillaria 
parasite du chimpanzé est donc peut-être un agent pathogène pour l’homme.
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